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Pour un Naturisme Prolétarien 

La Théorie des Globules blancs 

12) La science a surtout appuyé sc~ coJwcption;, lcurocyta.rcs aussi s:Jr 
le pbé~oomène, d'uprès lequel les mic1·oorgani~me~ sc dirigent vers le ccntr,' 
des gi!)IJUies blancs, ce qui signifierait " unt' digestion saluiairc des micro­
bes par mes leucocytes •. 

Le phénomène est exact, mais les condusions qu'on en tire sont proba 
ùh;mcnl cnonécs. Dans la nature en eifel nous oùsenuns ,me tendance dé 
ployée par des microorganisn1es en vue de p<'n<·trcr au s!'i n de leu ,·s aliments 
parce que c'est h\ qu'1ls trouvent les meilleures conditions de vie et de 
nourriture. 

11 c~t donc très possible de supposer que quand les microbes pénètrent 
dans les leucocytes c'est pour s'en nourrir ct le~ délrui1·c. plulùt que pour 
deveni r leur fHOie. C'est :;i vrai que les savants cux-mèmes constatent très 
souvent l'élimination par dégénércsl'l'ncc pUl'tilenlc (ks leucocytes aprt's 
cngloutisscmenl des mccrobes. Or, cl'après le dodeuc· Pmnll l'C n'est pas 
!exception accidentelle; c'c~l. :cu contraire, le foit non11:1l, go!nérul, caraclé· 
ristiquc, quoique parfois différé ou pca visible. Ce sont les minohcs \'éril:l· 
bles << ncLloyeurs », « S(endarmcs " de l'org:liiisme. Ils sonl lù vour nous 
dcbarmsser des déchets parasites, des leucocylcs cl cil' leurs dcpôls, nos 
premiers et véritables ennemis. 

Celte théorie esl con(muêe par les procédé~ curatifs rcronnus officielle. 
m~nt, quoique peu employ(·cs, des " sclons "• des " ahl·i·s de ril<alion "• des 
vésicatoires, etc. 

Par les u setons » el « abcès de fixa lion " on provoque et on entretient 
volontnirement des abcès purulents ù des endroits parfois .?loi,::nés de la 
congestion 0:1 inflammation qu'on veut soigner. On ohlicnl ainsi par d.!ri­
vat ion un dégagmcnt el une guér ison de ces parties mnladcs. C'est clone bien 
clair que les microbes entretenus dans les nbc~s délnciscnt ct (•xpulscnl 
sous ferme de pus expéricur quelque chose de fancstc cxisl:ml dans le sung 
sous forme de pus intérieur non rixé. Ce pus intérieur non fhé sont le' 
leucocvtes en excès. 

Les ·leucocytes présentent donc deux sorte, tic dangers : J) Us encom· 
brent les tissus sains et troublent gr:tvl'ment leur fonctionnement ; 2) ils 
retiennent et nourrissent les microbe-., dont le pullulement Jleul, il son tour, 
provofJucr d'autres troubles funestes ct mèmc mortels. 

13) lAls divers acides cl en parlicu lier l'lll'ide urique, dont la genèse n 
préoccupé de nombt·eux savants, parmi lesquels le Docteur Anglais Alex­
Haig, dejà nommé, ont trouvé en la personne du Docteur Powell le meil. 
leur investigateur : l'acide urique c'est, d'aprh lui, le produit des décompo. 
silions cl transformations des globules blancs. 

14) Dans des cas spéciaux, donl l'issue esl presque loL1jours fnlale, une 
absence plus ou moins grande de leucocytes dans le sang du malndc est con­
statée, ce qui permet aux in,·estigateurs de conclure que c'est à la suite du 
nombre insurfisnnte <;les leacocytes que le corps ne peul pas résister aw\ 

assauts cles microbes el qu'il succombe. 
Le Docteur Powell réserve son opinion aussi sur celle très intüessanlc 

quc~li.;n : Il s'agit. nous dit-il, d'une Leucopenie (manque de leucocytes) 
exelu~ive du sang, alors que ee corps entier est plein de leucocytes ct 'c'est 
justement 1t cause d'eux qu'il succombe. Et voilà comment : 

Le sang a besoin de sc débarrasser continuellement des leucocytes soit 
par élimination hicmfai~;Anle, soit par cles dépôts malfAisants. S'i l n'est pas 
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trop nltéré par surmenage ou pur excès ùe leucocytes, il en conserve nor­
malement une certaine quanlilu !Jlli circule dans les vaisseaux sanguins, en­
Ire le moment oü ils sortent soit du bol alimentaire, soit des dépùls déjà 
formé!.. et le UlOmcnt ou ils sont éliminés. Mais dans les t•as de Mlabrement 
f)•':lYC, le sang ne peul ni consl'r\Ct' cette proportion normale de leucocytes 
dn:ul:mts, ni surtout pnHeYcr sur leurs dépôt;, Mjù formés cl l?ndurc.l.s. 
Il ~· a alors dépôt de la totalité des leucocyte!> dan~ les interstices des cellues, 
dnns les tiss<ts sains, ce qui a pour effel d'empèchcr leur fonctionnement nu 
pomt d'arrêter la vie. 

Il en résulte que lu " leucopenie ., c'est la suite cl la conséquence normale 
de l'« bypel'lcul·ocylose "• c'csl-:\-dire de l'a!Jondnnce des lcucocyles. 

15) La science accepte, sans pouvoir n:!anmoins expliquer le phénomène, 
!]Uc l'uugmt>nlalion exce5sive dc.s globules !J an~·s (200.000 à 300.000 = hy­
p~rlc.uco~·~·losc) l'omlitionne hahilucllcment la diminution des globules rou­
ges (3 mtllions), c'est que les glohulcs blancs, étant une mulli!rc morbide, 
nociw, infeclucusc, .sont les dc•truclcurs des Rlobulcs ro<tges. 

16) Enfin, 11 la question toujours brùlanle " quelle doit être la quantité 
d'albumine indispensable pour mninlenir ln v1c cl la développer "· 

Powelrépond que l'homme c·ivilisé en consonnlll' trop, excessivement trop. 
Il trouve qu'aa lîcu des chifl't·es exhorbitanls de 2;)0 .-100 gmmmcs recom­
mandés aupan\\'anl cl de 50-l 00 grammes conseillés de nos jours, une quan­
tité de 15-30 grammes journell~·mt:nl pur personne suffirait pleinement. 
Telle est, dans ses grands traits, la théorie des globules blunc.s du D"fhomas 

PC!\\'Cll, qui donnerait volontiers aux leucocylcs le litre de cadaur!!.v blancs. 
Celte théorie vient enfin no·.ts expliquer dans un langage plus scicnlHique 

c\udles étaient les matières t-Lrnngèrcs el morbides, dont Louis Kuhnc, men­
tiOnné plus huul, p:trlc copieusement dans ses liv1·es, en les dénonçnnl com­
me la source nntque de loul<•s nos maluchcs (les globules blancs ct le~> 
dé pOts formés chez eux). 

Le système du docteur Powell, doul no::ts ,·enons d'exposer la pat·tic théo­
nque, a aussi sa partie pratique qui est lrès effica('l'. Elle consiste, comme 
lrailemenl externe surtout en sudations aYec introduction dans le corps, 
par voie cutanée de matières dis~olv:tntes, pui~ o:omme lrailcmcnl interne 
en végétalisme rationnel à domination de fruits sut·culenls cl de salades 
très Lendres. 

Po•ti· terminer, je voudrais répondre 1\ la question : 
- Est-il désimhle el même possible de supprime•· lolalcmenl les globules 

blancs ? 
Généralement on peul débarrasser le corps des déprils que rt•s ~·adavres 

ont faits dans ses di\·ers organes, cl t"est cc lranil qui en cl'nutres termes 
s'appelle guérison. 

On ne peul pas par contre cmpèchcr leur reproduction quolidicnntJ, puis­
que ks aliments que nous ing(1rons ont des déchets <Fti, associés :\ ceux que 
nos o;ganes produisent par leu•· usure inccssnnte, doivent être éliminés 
du corps par quai re voie distinctes, par l'inleslin, sous la forme plus ou 
moins solide, par les reins sons forme de liquide, par les poumons so-Js 
fo• me gazeuse cl par la peau sous forme liquide ct gazeuse, t>l que l'acide 
•·arbonique, l'acide urique, elc ... ainsi que les sels de la sue:~r sont en grande 
partie les produits des transformations des leucocytes. 

:Mais ce qu'on peut obtenir sLircmenl, c'est de pennellrc à l'organisme 
d'éliminer ses matières f.!calcs cl leucocyliaircs continuellement cl intégrale. 
ment. C'est cc qui s'appelle en lnngage counml 1:1 " Santé ». 

Et le véritable moyen pour y arriver, connu suffisamment en ce moment, 
c'est d'après nolrc·humble :l\'ts, le ::\'ATURISME. 

Professeur Basile YnocHo. 
• Aux Naturistes - Institut de r.!génération. 

(Nice). 



NOTES 
\'ruchu nl' \'Oit. dit-il, qu :t lt'H\'(~rs Il' 

JU'hmc dl' !JC>Il sysHm~e. L<.·~ cun.IU,I'lHI<.•~ 'l'-!Î 
dl;:;in•nl fi.IÏI"l' nppcl a s()U CXJH.'I'H,'Ill'C ÙUl­
\Cill d uUunl css:tycr d'apl)li~uc•· le plus 
largement po~sible, el s(lns mdunye Ufll'tllt, 
~l'!~! prhn~ipc:; el :;a tcchoitJUl". lb pourront 
:tlons solliciter utilement dt.:s cuahcils ~up­
plCnu:ntulrcs. 

JI f.aut, bien entendu. un o~lllln~c uppr<,­
prië, du cour.-ge cl de la pa.ltcn~·e. ~tu!. le~ 
résulhth ne ttlrderont pas aton a couronner 
\'U~ efforts. 

Yrudw :-.'uccupc actuCJl('an~nl !t n•mnnier 
sun p1'U~fH'l'tus, 1\ mcllrc au pninl son • gui­
de '• brochure de quelques pnJ{<.'S <Jni con­
dcn~c•·n scs nnUons théori(IUCS cl J'H'llll<aues 
cl l'encira scl'\'icc h nos cnu1111'mlcs. Ct.'tll' 
brochttl"l' cmnhlea·a les Jucunc~ \'Î:'~ihlc-~ de 

<:ultin•r l'l·:nc•·i:iC., ct con1pll•lci'H h.·~ notes 
'IUt' nmh clnnnnus ici m~mc 

A propos des sudations, 
Quelques conseils 
compiémentaires. 

P1·éh~•·cr toujours. quu11d Cl•ln ~~t po~­
"ihl,·, 111 ljnn:.pirntinu pnl' ah· dtaud, sup~­
dcUI'l', 1\ mon nvis à cc.Jlé obtc!UIC pnr bau~ 
d'cuu chAude ou du vnpcm·. ~CHI~ prcnon~ 
poul' exemple les phénomènes .naturel~ : s1 
le temps est clniremenl ..-u~olcallt·. ln su~ur 
,-icnl douc:cmL·nl ; on se mouille ~ •• o, ~en 
apcrcl'\'Oir. Si le temps est au contrni~c: chaud 
ct l.umidc on étouffe ct on M.• f;tll~ue dn-

v~nr~:· patient <JUÎ. d:lO!t ln l'AÎ~~e à ~U~n­
tÏOil a ln d4!!ingrêablc imprc~~iun d"i'lO\.Ittc­
mcnl I)CUl •·cs:-.cntir un souha*cmcnl ct m•cu_x 
~upporh:r ln suclaUon si on n~.:n.· lu t-:h• à J'na­
de d'un é\•cntoH ou mt!mc d'un ventilntcm· 
èlcch·hpac. 

Ne pns uuhlier cJicntourca· Il' cma d"uuc 
scr·,·jctte JlOtll' ~,·itcr ln chulc~o•· crul, en :;'~~ 
chuJ')p:ml dC' la boite. con~cst itJI11tt'rait ln 

tête. 11 n.rri\"c parfois que des p,·n~onnes ü 
fuiblt..• ré•tcllun tmnigrcs.. con\'Ail·5ccuts tres· 
~entent, npr.::~ ln séance .comJllttc. le froid 
en\ .~hir leur corps parfo1s \ïolt.·mmcnt. Hs 
doh ~,.•ru ~1.· mettre encore une fob en mou­
vement, soit ncli\'cment, soit pns!\h·emcnt 
(n,·cc l'nidc d'une. autre pcrson~u.·). 

Ln Cmll'halure C[UC- le no\'lrr l'csscnt 
d'hnbiludo nu début de son npprcntissnçe 
nntm·islc est ln conséquence obligntoirc el 
uua•rnnl'-' de ln mise en train de !iOn curps 
rigide l'l lourJ, 

En dehors de celle courbnh1rc, qui est nn· 
tu relie, on ressent parfois~ d_c!\ doulc~rs. 
plus ..._.p~cinlcmcnt dans Ja rt.·gunl d•·s n•tns. 
Il •'n~it lil d'un phénomène J>n!hologlque à 
rcctlficr au plus tOt. EUes pro,·icuncnl de 
rhumnthmlC' locaux eontroetés aprèi le 
bain froid final et dus à une réaction in­
~u((Jsu.ntr, soit dans ln caisse, soit nu do-
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hors il cau~c d'un local insuffisamment 
chauffé. 

- t.a rrjctiun il l"otide de gu oh prl.!~cntt cet 
iucOn\"énitnl de donner naissance :_, de pc .. 
lib bouton:., surtout dnns la rêgion du \'CD .. 
tl'l' qua l.'sl plu~ ~péciulcrncut fndtonnéc .• \u­
cun dungl.'&' ! Ces boulons dispnr:.ttli'Uill nu 
boul de tJUéiCIUC~ jour:.; sans Jaassc1· de tJ•ucc. 

- :\ou~ uttil·on:. pnrticuliêt·cmcul l'nllcu 
lion du lecteur ~ur tc fait que Ju $Udutiou 
\'rucho ne dunth.• son plein effel fJUC si le 
patient pat•\ icnt, par des frictions inces· 
sante), lanl dun~ ln (,.':tis~e à ~udation qu•a­
vanl la g,pnnn~tiquc deuxième série. à dé­
cra~~cr tûdu:.,krncnt ~3 peau. Oc) • bou­
lette) • ~urllronl de tous cütCs ct tomberont 
par terre :'1 nwsun- (JUC le séchage uugmen· 
tc. 

- I)'Jwhlludc, on ~·cssuié lt lmHJ n)H'~tJ un 
bnin r1·mct. Ou sc pnssë ainsi de gymnusli .. 
<JUC. Muis Cl' JH'fJCQd.:O est bien infét·icu•· nu 
nUt1·c : nc JJll) s•e:t:iU.)'CI' mais ~c th:::~sé.cher 
pm· fdctiuu !l mnin nue ou g{wlt!u de fuçon 
:"\ obtcuir un nctto~·ngc pl"ofond. Cette mol­
leur du curp"l p.·•·mcl d'ttppliquel" llth.! bonne 
gsmtu.~;,li<jUt": de ::.nuplc;:,se el de récbaufhtgt!. 

1\é!iullat : .lt\·cc Je premier procécJt, Jn 
chaleur du t..·urps ne ,·arte !tCil)iblcmcnt pas; 
:tvec notre prtu:éd..:-, on se sent vrothnent 
chnud, uu ..:,·il(.· lt>s frissons. ct on sc dégage 
des 'ëtcmenb. 

l::n l"U~ clc doute, d'ignorance cl d'inex­
périence ~ur le dosngt•, l"inlcnsih\ lH durt-c 
de:; divca·ns up~•·ntions, J)réfût·cr le~ ;,éttnccs 
douce), coua•tes, nltc,·nées el ré'pl•técs 1\ colles 
c1ui, pnr leur lmpo11nuce ct leur dul'éc. r·Js .. 
qucnt dl• de\'cnlr fatignntes. 

- La ~udutiun seule ou Je chauffage du 
corp~. ne donntnl ptt5 la solution du pro­
blcrm.-. lh "mt même secondaires par rap­
port uu bo1in de tronc qui doit Ctrl' consJ­
dêrC comme le pivot des tlgenb ph,ysiques 
curatifs. Ln sudntion peut devenir superflue, 
le bain de tronc, jamajs, 

·r a-m 

LiE YO UGfiOURT 
Des tl~placcnumts m'ont obligé à 

himkllcr mon nppareil il youghourt. 
Or. j'ai ,,:u~si it faire mon ~·onghourt 
san~ appan•illorsque je retourne ~hez 
IDl's part•nts. Chez nous, comme d:-ms 
toute la n:•gion du :'\ord, il existe une 
t·uisini(·rr tlllnl le foyer est placé na 
l'entre. A droite cl à gauche ~ont deux 
fours. Sous ces fours vifs sont lieux 
sortes de fours où la le.mpéralut·c est 
faible : on y met les chiffons cl Je 
bois d'allumnge. Il m'a suffi tic ne 
pas fain' Il· feu d'enfer d;t mnlin pour 
y réussir mon yougbourt. 

Ici, j'utilise mon appareil, mais 
chacun peut s'en confectionner un. 
II suffit rie posséder une holtillotte 
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<tnckonque, el de fabricptcr une boite 
it double épaisseur cuire ll'.,<tuct:cl> on 
plac·(' de la sc!un•. :Xaturcllcmcnl, il 
l'nul lai~~er Je moins de place possible 
pour les tasses : juste t'C qu'il faut. 
Plat'l't' l:t bouillollc pleine cl bril lante 
dans Je fond. l\Jcllrc utw planchclle 
prrc.!r dc trous au-dessus. Sur la 
pbnchcllc, placer les lassc•s. Fermer 
:t\'l't' un cou\·ercle douhlc épaisseur. 
S'il tw joint pas toul:\ fait, un l01chon 
:wra vile at-rangé les dtost•s. 

En somm\l, lou/ l'llljll(lct•llll'lll tiêde 
suffit . Le dessus d'utll' t•uisiuièrc con­
vien 1 toul aussi h!cn, mais t•n isolant 
(·vidl'tnnu~nl les lasses t'l t•u dwisis­
s.:ml l\•ndroit tiède, san~ courants 
cl'ait·. l'n mdialeur. un poi'le il fe·J 
('nntinu '>ont mervcillcux. Il suffit 
d\•ssayer. 

Quant it moi je ~nis tri•s satisfait 
du •· youghourlol '' • qui sc présente 
en pastilles. JI va<Jl les cluses plac·ées 
d'avanl'C dans du !nil cl qui doivent 
•'lro utilisées clnns nn clélni :.ssez 
court. Mt•s èomprimes sc conservent 
ri donnent un excellent youghourl. 

Devis pour l'installation 
d'un Phonographe à l'Ecole 

Un phonogt·npho C.E.L. . . . . . • • • . . . . 3GO • 

l'nt! holtc :ti gui Iles variées ... , . . . . 10 • 
t:n bichon .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 7 • 
t:nc '\!rie pyganée-disques . . . . . . . . . . 30 • 

l"n gr.antl dis<(Ul' ... ... . 6 ... 15 • 

Toini . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 412 • 

Pnyahlc en 2 ou 3 mcnsunlités. 

l·:cl'l•·c : Pngi's - St-Naznirc (Py>·-·0•-.) 

ëf;C_ ,, ····ttvrn:Tilriîm .. 

fichier Scolaire Coopératif 

500 ftcbes sur pnpier ...... . 
500 carton , ..... . 

30 fr. 
70 fr. 

Livrallles im;n.édiatem,l'nl. 

(Incl iquer la gare) 

Et puis, une tasse de youghourl évi­
lt• J'u'-:1gc du ferment t>l '>Cri it r u re-
fair(' la fois suinmlt'. ,hec cieux cuit- CO.l!MANDEZ 
Jcr~es par lasse de youghourt. cl cinq 
ht•un•s de fcnnenlalion, lt• IIOii\' C:tll est 
fait, pour uue sommt• lr~s modique. L'lnHiateur Camescasse 

IL LAt.I.EMANil • Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 

...A.C:H:ETEZ FIC-UF 

Nous informons les camarades possédant un appareil de T.S.F. muni 
d'une prise pour pick-up, que la Coopérative peut leur faire parvenir à 
titre d'e~sais et sans enp;as;(ement de leur part. pour une durée de quinze 
jours, un coffret (tourne-disque, pik-up) électrique. vendu par notre service 
au prix net de 600 francs franco de port et d'emballage. 

Mieux que tout réclame, un essai de notre matériel vous permettra de 
ju5(er de sa qualité et de sa présentation, qui ne redoute aucune compa­
raison à prix égal. 

GRA.'\DI!:S FACILITES DE PAIE~IEXT. 

Pour demandes et condirions d'essais et de vente, s'adresser à 
e~ GLEIZE, n Arsac (Gironde). 


